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letuiper «ttti autoriser Jes aoup 

eMnnlbrunn ej* (J'inj^ttlo comme seeré-
Il n'a jamais cti a s'en plaindre sou-- I'' 
i de li prolnié. 
.... V, Stag témoigne en faveur de 

•i H.'luni'il. directeur du Trm/it, vicnl 
IMI' taire mi'' déposition (rèsen faveur 

Jamais M. llebrard n'a h - - ^ tUhiarisolo de 
foire des démarche»; personnelles pour lui. 

\nrfré IHelehissédre avait «rganiae une repré-
aanjalion • liuiiniueldenu el il a entendu Mme 
HjNAMUC qui voulait l'aire imo i.a.u,pagi.o i-untre 
ttftU potir len fdVfiir- il.inl il elait l'objet, el 
'f9i, de l-aliruycre lui disail ; - Ne filles (mu ça, 
e'est détint. Les gens riches ihûvent resler 
tranquille.. ., Cel,,,, le I i imii l*"tfi. 
! i l , lliivel-flapiden clé i. l''.mtiiiB-'l>l";iii *-li*'K 
.Mme. Soverineelila entendu M. do Lnhruj'èj-e 
[Wâmcr Mm; Séverio*. cl. |iiu Jnn lois, de. la 

faite contre Ma\ I loimly. 
! * . BUëa, secré-laire 'I- Mme Séverine a lou-
«ÎOHVS entend» M. de Lalm.civ. hUUuer Mme 
•tverine. tin lui raehaii »•••,,,.' le /•'.««•w, où M' 
[trouvait le scandale de Dec--'ville, arli. lequi dit 

îfail d'affaire» louches. 
( iViidaii'. ce temps. M.- Decori s'esl approelu 
«ic son client, M. Hoseuthal dit Jacques SainL-
Ore , redadeur un Fi/fiiro. 
i M. Uosenlhal Cal mit-. 1 • uisis il essaie ne M 

nïftr debout. 
£ Interrogatoire de Roseathal 
; Né a Paris en ltft:l . a f«it M « nervicc mili 
(Uii'tf eu Krattce, au MKï de ligne, pourvu d'ui 
[conseil judiciaire. 
! Ko l«81,JtOhflnHi«l a -Hé e-dlahoralenr .loin 
fftvtie nlleine'nle. Celle r"vjo avait un but d'al 
fiance .rançai**. Puis reda< leur au Vottoît-e ei 

ijnaiu il ignore loujoi 
* Hé prononcée k la reqneie u un usurier H 
buoitié désintéressé déjà. 

Mai LOBS n'été* revenu q*/«n I**!, .•'.-! à .lin 
,»pri- la prCacrinlion. 
- —dit! ^eraa, pu revoir .-..aut, nui» i'iynorsi-

«•• " •.,'u-lc. l ioni tp" |iu 

•die, et _K ne l'ai connut; -|ur dans lu l'abinH <lt 

président insiste et prie M. le Mtbalitiil 

Îeton île lire certaine déposition peu favorable 
M. Ilosenlhai. 
Ceat un f'H-her uni s.' plaint que. ou I87U. 

# 1 . Ilosenlhai lui a emprunté des cigar*-, il la 
anuiltè ln'u>TMerocnl. 
I On ri!. 
; M. ttosenthal proteste el ne -e rappelle rieu 
«Bepuis. IH7«. 
t r)u lii une lettre -lu père .(,. K..senlhnl qui re-
«•.OIIIIIMIHI-' si>u (ils, mais m i.-iismil de* réserves 
«air *« proltilé. 

\\ ei'-sullc. en wwimf. ttes tlflial». «|u'U >,'*&$•• 
«ai)-d'une pliiinlr- (mrlée par un mnum-'- ilirin. 
inur- liand de bijou*, qui ;i rl•• preeqw: luiale-
jneiil déaintéresiiè. 

Km-oee 'in eoiîBin-q»)i M-> pl*inl.)»uisim lilnnirc 
M. Lemer-ier. qui e-i di'»euu un ami do M. Ho-

L'H-f rotier lÉÉtre l«w 
EN FRANCE 

Mamilla. tl i M 
dW, i- rier deMedajçaa^'r, ettarri1 

midi fi t lieurefl avee Ki paaHféW. Parmi eeux-
i-i se trouvaient le eonlre-amiral Hien«T«tii', qui 
a Mué un rôle bnporlanl à Madajia+ar, el 
Itainilairivonjr l'Ci-jiremi<i' miuistre IHIM. 

I.e miuisiredêelm élaii •.••ouiiinf*'- de son 
petiHUa et de phiMeurn do»egUqUes. Il •»•> up*il 
à bordnneeahiâaJe tffe .-(•nw. 

Ilaiailaiarivnn? cs< d. ptlite l»dte. uLiitee, le 
teint olivâtre et li*s \eu\. Iirillaiil-. Il p^raissail 
malade et a Irniulii la passerelle soulemi |«n-
'leiis île ses serviti'iiis. Il pufliiil >m pardessus 

ibsolu. Il se promenait MU- !•• puni quand | 

I oui a pi-n; 

F (ruiivail. 
ne du pa.pieli.il d.'dare ne pas t.a 
Fil ib> -,i M)Î\ .1 p-udej»ssaf.i] 

du préTel des R.in ili^s 

Une barque que chavire 
WMCX MOMTK 

I1 in .M..). 11 mars. - »ie, 
•ml,|e.-ir.idri.l Ml uHré Mf II 
• i m i » du kalBMU i'Alt.'nn'iil 
H, |}ui:lmmp. l'abrieanl de soti 

rielaire d'une dwta d ea» .(< 

Tmilefuia, M eroil ni à U oossinilile d 
entrene «JH coi ww^er l i * ruuaeprw- dftu 
i*• i• •!•'•• OHe enVeme aura 1 

ï (VfltpiÉV»r d 
eil * l lapW, 

• ie.iï asBiireiil .pi'1 ee dépb" eincnt < 
menj imilivr par d « afllirci privé 
peu pré- eevtain que t'' .-i-mte de [.iiuijuuru doi 
assister demain * la fin de la a«inverTatioii di 
.* in (.alutliowelti etUu^prineo de llohenlohe 

pa< 

liin.-^a l'riile.'Mie aiiuelle ibi OOSMlMa 
avi'i- li' primo île Mofcenlolie. 

Oivlaisse entendre que eetle enIrenie t 
préi-isouienl pour objot .!•• trouver de» m»vem 
aliu de venir en aide à l'Italie, mais plutôt <\-
disiuler la siliuilinn qui esl PUle à la Triple. 
\lliiiin-i\ par sui'e des reeculs evéucinents il A 

Il ne s'auit pas. lerlaineaienl. d'abandonné! 
rilalii', mais de prendre des pré. aidions dans li 
•ris OÙ IHi conflit M1 pro'lnirail |K'mJanl que ..'il. 
puissance esl einviv enijagée en Afrique. 

Vente d'armes en Bavière 

. ' . . • . . . • i 

Irieilé el I 

lesdé^àN l'ails au barra^i: 
inondali'm<. 

Il élail aeenmpagné de M 

barqu»'. MM. Dntour et iin 

Leurs eariw n'«M \ more . 
M. (iuilloi) :tvn[\ déjà perdu 

qu il M retiré de l'eau. 

DOUBLE ASPHYXIE 
Jean iln Km 

wr.il UN 
l'otiipini el sa servant" nut .1 

es iiiprls par suif.' il nspbjute. 
areiden! eSl dû à l'inipriulere e, 

LES INONDATIONS 
,u. 11 M A - l.el «tHjl i.otli. gM brMi 

il«ue du Hli.i s.iiii! pr.nl. 
iiïabirenl ta pluiw 
Hibain. Hieuxonf • 

habité* pm MM 

L A B E L G I Q U E 
TERRIBLE EXPLOSION 

I l o i l / O Illt'-M 

Deinieie 
Heuie 

Manifestation antisèaûste 
Pari», ( t mnr*. —Ilue manSieslalMo anus, 

fuie n i.i lieu .eaoir devant I i,«tel du baron de 

Une Election invalidée 
A STRASBOURG 

ffeasfcMVfc " nm-n. J Aux élections §i 
U y a deux nus pou 

iiii'lrail. 
t>e vive» prolealationn furent élevées contre 

elle éledinu. La eoinmisve.n ,|» lï> i.lnUif.'. 
bar^-ede vérilier la valeur •!••$ prule^lalieus-a 

•eiiouni que le rémilUI. du vol.' avail de l'aitss.'-, 
ile de la pression ^uiivenieiueiilale. Ku 

a Iule. unsequenee, il u 

Les déserteurs Italiens 
Nnntnw, M mars. — lies trains arrivent sans 

•aac liuiules d'Italiens. 
un a remarqué le passade de deux liersa^léri 

rutés, dea-erlanl jiour si.- rendre a «Jenève. 

Les journaux de ce mal in 
De la Politique, Coloniale : 
In de nos • orres(i.ui.l.inls .1 tMr.-me-iirieiil. 
:nale pres->i).e n pe|,miliin livs prarnl nombre 

d'agenls étranger», Ion- d.'sireux d'obtenir quel-
ne iiniieKSion du ^oiivi'niei»eil1 chinois. 
Le* bureaux des ininisléressont dit-il remplis 

l ((ouveruemeiilat hotl pour la eonslrue-

il" I lliexplieabl" indill 

» Wuiher de l'arnaaarwnr. qui se s 
(Midi I r ses livraisons au t.V .le li^ne. 
été eondatmir qu'A eeu! Iran.-; .l'ane1 mie. 

que liutl jours auparavant le même Irihu-

oMirp.Mi 
eiiTTam 

mm 
s éu n*l4 ou'*r»nf .lui n'oblujei 1) •*>r» p.:ïc» lii» C9nlimo3 d'aiitu'e IMMUT 
•«réableauptfple iranesis. ffi-arâ de snllc. 
de d* par ta voloulé du l'aefeui- — • • 

de 1871. n rempli) comine II U n e c o n f é i ' e i i c e p o p u l a i r e 
' invest i par les] Mercredi soir, à buit heurei el demip, Jf.1' 

inslituleur ,ulj(,ii)l à IVeole de Is ! 

i dont i» , 

liieu le 
IWHi I" d m l de I' 
les moseiis litraiix, |»* anppress 

et de poursuivre, p* 
Bois, dirceleur. M. i.laisc, a 
classe* de cet elablissemco! 
sunle et très inslru. live t 
renies formes de 1 impôt 

Plus de soixaute-dii auditeurs assislaienl * 
populaire, la n u d e aiienUoa 

l'ail, dans l'une des 
i interca
les niffe» 

régime » 

LE 

il iitflif-ail 
(dérobe un paiu .1 livr 

* lille de liras -
. .-le. 
i uliial explique 

parlé •!*• ifllo (la 
ie, nu mareliand .le 

i- qil il esl d.'vi'llll a 

Ëg&fê^*XÏ2ff£&Z :xx 

;«g| ---
m n»- .!..• 

IVauvillv. 

« a a « . 

: i • l'•;'•!*:- nastro at'lielcs itar joui- pendant 
. l.miovM.i.all- loui. .la mém> a lfean-
c Mavime Dreyi'as. J'uHais au rende avec 
ï>TRvlas H I.IK'M;» VV̂ rf«à». ' «* 

La Crisejtalienne 
NOUVELLES D'AFRIQUE 

Les Itaiiens en Afrique 

G r a v e s r é v é l a t i o n s 

liai,,., 

i, P«ri.»v«M. l. ,ta«l, , l MlloM».: 

le,!,-.' M I 

i M-ii'i!j|iledi'i»rttiai«t:erlînn que les ilhoans 
tK v";ni.ii..ro»l pas. Ils vou.i,..iii éviter de -<• 
Iroim-r trop éloigné* de leur* ,ciilr.s il appru-
HHimiieinenl pj'mlanl la sais./i. .l-s pluies : il 
esl même (u-oluible qu'il* se iV(.:i. r.uil vers Ma-
l»alié après avoir oiM'up.- \<ii^i..l. de fj.ou à 
iiéi-ttper pendant la wanWJac sasauH le triande 
Aibeia-VilitralMakalte. « 

* Iles rcnseqmetuoiil'i étnaaanl de aaWVM 
>friens, s permettcnl de eruic- <;ui la ..m.-tusion 
de la paix e>l probable MU- le- ln-çr- îles prnpo-
silions l'ail es par Mencb. I. api'.'s la capilwUtlion 
de MftkaUf. U dilUeuHe es! de limiver mie for 

leownl rel.uiait y * 
•s lettres ahn deib-
lis-anee de la dépl*-

Nouveaux crédits 

péelier que l'Ilalie eul 
rahle viioaliim dsiH laquelle «,» fronvsit Ursi-.-. 

|y« soldais i-laienl Mixilés. mal nniirri*. iu.il 
Imbillévct iiinliquaienl il-' smiis inedit-ailï. 

l.-.s en.'.lili .'• laie.nl U:--- diminues par la im-
"es inaii'iit leurs uiuleî* nioet> 

, 1 , 1 • 

iil devenue i 

"'"":, "1 

ri'jn>ail(* par un? Uiiro mn i 
Kl M. le pri-idcni lii uni 

Meuibr.' sipaée : HoacflUial, 
NHÏre de aervieei inléress/'s. 
. — .' • n':,ilii)'i- nnll-m^ni \ 
i 

La Question d'Egypte 

-r., •! I -,','u.ly au v*VaV-/)ri!.V.' 
* - ». -• M l.eliaurlv qui IM'K éeril 

•MU, r.,...-n il'jn,- le;- dam le- rats 
*<'.. projet do f« te ld il 

Abr- dso rabillit saraitf 
îfef, uoUuimeat ca Rasiie. i ' I i i dis 
îpmr.-.iil idUtre et le -.ni-. (•• repus 
• — Ce innr li«. t« oelobrx'. vous 

I M. Moi i Wllo V.n-

.1.. i, IV. 

;lWiï!iï, 

v-qii'*sli.ni de M. le auMi 
1 qtif l',L.,.iilli;d a\a'" 

Lebandy et ipi'il 

wijc! ilelociipaiioil anglais.. , ti l^.vple.el de 
neces-ii.' d'une évaeuali*Hi. 

La ltn—ie aur.iil promis à |.t l-Vanee s -u 
i-onrs le plus alwilu el ou allirme que , es!J 
sullan bii-nie d'aeeord ave la Irrniee el I 
Hus-teipii prendrai! vis-à-iis d» J'Ajtpli.-li-i-j-i 
linilialive de h mise en demems, 

L'Angleterre aurait cnlin ae,-eplé d'entrer e 
| 'paliers a\ee la Kr.inee sur In question <l m 
eupalion, voiilaul au-i bien î.iainle-lrr son il 

d'aplanir les dinb-ullé. s les • m w e e i . 
le , alli. :iu fnaïai 

iianderai 
ilianle. de 

delà M e de I»"-

relalions ave. Is 
iiienieiil dame, l'aeililur 

le règlement de ces questions. 
I,e- inlérèl.s de l'Alkma^ne il de I'\nlriebe 

en Kfiyple Olaid Irop sceon<|«ii-i's pmir juslilier 
nelteiii'-iil mie position pour .m . mitre, ces deux 
|aiis»aiiees otiserveroul dans celle que«lîmi une 

art de l'Empereur 
ie, Il »wr«. - On a r 
iller.i | - .MI, M.nli.i 1. 

In li^n- .1.' llmimiT. I.i 

iK>S''i|iiinl. Uni- l,'-l'fni 

Entrevue d'Humbert et Guillaume 
llnme. 11 mars.— L'amenée ilaliemie ronlirtite 

la iir.ii'huine enlrevu" ilu rui Huuili il ef •!•• 
l'empereur taiiilaïune ii l.eii-'v, Le mi d Italie 
sera probablemenl ae. pa^ué du îuinislre des 
affaires étrangères. 

(/•Ile eul revue' a lira il ] r 1ml d.» couper 

ht., h 
d i Nil. 

- froissée du nvii.l .(<• I \i 
ion de /-fia se monlrers 
S in:(u|mti.iU iiideiini'' de 

L'l',sj,aj;ii .qu.' lu ivv,,Ue. id.aiue et 
s fin»M'it-ri l'iiipèvheraieHt d«>,iH> 

hli.Tle l.i .;ie-!tn« éj|tplie»li4>.ai|ij!it 
Lc.irde loiiie; «es svinpalbies hux 
OkM IVaiuaises. 
KiHin. mi nji.nt.' q 

tKMireail av. ir l'ail n a V à i m p»"iii «V 

', V E N T E D'UN VOLCAN 

' j.im-d Imi aux en.'tiiT-'s à I. lies 11 «lépend des 
ib'i t.i(Mi-i. -ur laïulC'li' NÎcileel apparlenanl 
aulrelni- a un Napolitain, le 'lue O" Mmi/ian.', 
premier a^aWre •'" dernier HournuM de m -
pi.--. I, île renferme um- babilali I des \itllo-
l.les. 

U 1i>kmi île vendu W UsfW. 

1 L'a.dnwistration de l'Algérie 

indignai i liauiemenl .Uns les bureaux de 
la guerre de c-tte l'aiini de rendre la ju-li. e et 
Ion v faisail remarquer qu'une peine 1res sé-
vi i*'' aurait s"i.'- don»'' trapp.- U-l pauvre homme 
ipii aurait dérobù uoceolclelle au boucher l'rnu-

ItuSoleU: 
\[irès ladérailed'Amba-AlflRbi, lesllalicnsont 

r. l'use la |i«ii que leur offrail le .Ne^o-. 
iJ. refuncronUls i.tnore après le désasire 

i \lwii(ariiiia^ L'Italie n'arrivera jamais a plan 
sous son proler.loritl le : 
,-!. l.'KUmq.io n'a pas 

s-ni sur nue équivoque, ftr. cuire l'Italie 
nelik, nue seule r.lmse s'opp^t- ii U paii : l'i 
ierpi'-lalioi» fausse, malhonnête, que le t>.nu. 
nemeii: ilîilieu a prêté jusquiei au traité d'I 
ciali. 

Itoue la paix esl possible Noos ptmèrotïs n 
M. diltudiiii i 
repu Jier 
t-l a .inclure une ;.„ix lo.vale n>ee ic 
que ses suliial- spp.llenl Meiirlik le \ielorietn 
el ses sujef.. ' -Hen-lili le juste. 

|>« I Eclair : 
1,4 eoiidaiimalion de Marie Mkhel 

1-elle obligaloircuicul I* révision du procès de 
-, Aux lemies de la loi aeluelle, la rdulail 
proj'èydlhiiuieidepi'iil elreordonuéep^rl. 
de enssalioii lorsque <le«x accuat'-s ont 

1er; uu«Hv,nre lors.pn1 la preuve rsi l'aile que la 
ielime ^qqiiwi; eil vivante «ui ealin lor,qu'iin 
les "uiaini a «Murga donl la diquwilion a pu 

dôtemifter le terdiet esl «Majunt pour MB 
ntoignftne. 
Ilans l'espèee jirésenle. on peut douter que la 

ivcemiêre eondili' (die. U set-onde 

- rondaiiinrepour faux 

Si I opinion publiqui 
ll'isl pu dooliUX que 
plus laru« H renv-rr 

,l,i ,.r 
paru intéressai*! d'avoir à ee sujet, l'opinioii 
d'une hauli' personoaiite d*l par!i r'.ialisle. 
Nous nous so s adresses au due rie Hroplie. 
qui a bien vulu i-éi Ire à mis ipieglions. 

- le ronsiil've. u t i l dit, la dislineltou «e.eor-
dee au prince Henri il'tlrléans. connue un uele 
de pure jusliee. auquel il ne l'anl donner il mon 
avis, aucune portée polilique. Cen'esl |».is • onl
ine |irinee, mais comme explorateur que le 
prince Henri a mérité sa rroi*. 

On I» donne à bien d'autres »|iiî. rertes, l'oul 
ien moins «année. Je ne reirrelle qu'une chose, 
est que le gouvernement n ail pas m i en 

..lèiiK' leni|js devoir rendre au prince loules 
les prérogatives de i ilo.ven français; n'est la que 

lelélroiigelédeh silualimi. 
n le juip* di^ne de la eroix .llionnenr el on 

lu, inler.lit de servir dans l'armée Ira lie aise uù 
plaee es! lout indripiee. 
Ilu Figaro : 
Décidéiuoil el gr*ee au tuinislère radical, 
lus revenons h l'ài;e d'i.r. Sans doiile. limpol 
r le revenu n a pas encore l'oii rouler des ruis-
jn \ de lail dUM les . aiupa^nes. mais eel* 
endra, et, en ai LunlauL les loups euX-mêmes 

N"..us ;i\,.in vu hier M. Ilaslyqoi lui autrefois 
r'ml'alîjtalileel dangereux proiuolem-de plusieurs 

qui ne se soûl pas terminées builei sans 
il de saiiK. prèeher la sagesse, la modé-
el déconseiller le rhômage ou» ouvrier» 
nés d'Oatrictwirl. 
braves ien» étaient décidé* non* ne aa-
MM .(uel [irétexlf. ii abandonner leur Ira-
M. IJnsIv.dms midis, ours l'art sac,. [Cur 

CRIME 
DE ROUBAIX 

Obsèques de la victime 
Les idisèques Je \n^nsliii Vannesle. la n 

heure<|se vjelline du crime de l'avenue .< 
père, ou! eu lieu hier, à sep! heures el demie 

bre de ciirien,v. stnlioiHiaient 
liilal.dans la rue \,dre-l)s 

du enrlrjteqni s est dirigé 

il bords del lui 

s le c 
lièie en suivuil! les rues des Li^ne-, 
Chênes. Pellarl. l'a livrée el lirande Bue. 

l'arloul, dans les groupes qui se l'ormaiisnl 
coninieulsille.i'iiie* ;ii[i|iulail les cliane.es qu'il 
.V a de voir bientôt ta jusliee iu»l.tre la mai 
le miterabtg auteur don pardi IbrMt. 

Le père île la victime eonduisait le deuil 
plusieurs iiulres membres de su familb 

personnes vouaient •erlsiu n.milnv d nuirez 
l|.re-

L'enquête 
aiiiinl exiale: Irou 

leeonduire 
Lu p 

iluii:iii< he dans la iniil s Vît offerl 
le jeune Vanuesle à Roubai) 

A partir de la lirande-Ptaie Je Toureoinit loul 
iudi.e manque. La poltee de. cette ville, el celle 
de Itoubaix son! sur les dénis. Leur zèle en 
eclte pénible allaire est an-dessus dé Ion! éloge 
el il va loul lien d'espérer que leurs effort' 

L'île qn il ne 
llans >ou 

il arrèli 
qu'il comliiisiiil '? C'est. |irobable. insis jusqu' 
nial-re les plus uiinulieiises riielierekes, la po

nt obtenir uta** indh-e térieH. 
es enharets des différentes roules que rimm
el l'enlaiil anraienl pu prendre ont été \l 
s areisoinel riea. (»as h; (dus petit indiee. 
.t venu jeler la moindre clarté sur ecllcléué-

onr salislaire la lé^ilil 

l.nei-

iosilé de nos 
il uneenqnèle. 

1 lous les ag.'itlsde la sùrelé. 

lu, 
(ois (dus que Ions les bra 

Le loi .'o'd 
reelierelies ; e'est mi peu sur lui qu'il (Vuil enmp 
ter pour que la jusliee atteigne le coupable, que 

ajtenls de la fn 
s recueilli l'tadiee cherebé. 

1 l'era peul-èlre (dus que Iouïes h1» 

( le monde voudrait v 

lice est 

L'enquête à Tourcoing 
ie lions le disons plus baiil. loule 
sue pû'd. Ilepnis deui jours nous 

reewttt nu Iwika wrieui. 
Un fait éclairoi 

el e'esl le pelit Vanootegbc 
M. le yi^c d'inslrucliou Vilr l'a de.'h 

dans la i' de diiiiauebe. ' 
ni dans les 

bomuic tau-bu sortant d'un estaminet les 
chercher un cigare dans un débil. 

enfants areomplirenl l.i 

lliell l|lie 
.l'en delin 
qu'à une heure du matin. 
heureux de le voir édaireir. 

Or, la personne qui a charge les enfanls d,- la 
immissinn s'est l'ail conuailrr. C'est M. limite 

Laequcmenl. i'ï ans, ouvrier horloger eln1/. M. 
Bavarl, place l'osse-sut-Ctiéiies. à Houbaix, el 
dememsni au Moidin-Tonlmi. 

Nous avons dit que le* ag'-iils riaient charscs 
• visiter tous les nslamin.'ls (tour savoir si 

dans un débil reste ouvert. I individu ne serait 
pa*entré, a v e l'eitfanl. 

CeHaîiis délMltuls (éu 

:i 1.1 poli' i' des cabaret-:. 

ienl craindre qu'en 

procès pour infrac-

à mrAirc qnils peitvenl être de 
pleinement rassurer. Lu justice au eonll 
rail 1res roiiiniiaissnnir- doliicuir le*rénteigne-
Mttff tei l'Im ivmplvlt. 

L'instruction à Lille 
IMPORTANTE DÉCLARATION 

I ';% MM»H»« i n »léuonc»i ; 

esl rendu.' hier à Lille el a fait à M. \ilr.v, 
juge d'instruction, une importniile dé' larali.m. 

D'après ee que nous avons pu apprendre celle 

de l'endroit i.ù génénilcinuii 
1 nuil (tour le cueillir s'il lei 

Kspérons que le renseijir 
Mine X... permeltra de mel 
misérable qui • perpètre ce forfait époi 
I ahle. 

neiKeftHumii 
.•i ùsdividupa-
ail de seMdar. 
ment denn* oai 

• elle eonfiTt 
qu'ils ont prêtée M eoaféreneièr a élé le n 
leur tiîiiioiguugii de 1 intérêt (fue la questioM" 

i j,(f„|.,,- -

i Haï 

iTw'ti 'es t' 
régime, éerasafeoJ le peuple': In taille, la ga
belle, les ailles, la .orvee, la dlme, le laillo». lit 
condition, les nnvlieme-. tes nelrois. les doua
nes, ont été expliqués et développés à la salis-
lad ion générale. 

Aussi, esl-re au milieu des applaudissement* 
les plut chaleureux ipio le conférencier a ter
miné eetleenuserie- leçon qui sera complet...' mer-
civdi prochain («iir une élude sur : » Les Impotf 
après quaire-viagt-neur. » 

U n i n c i d e n t d a n s u n e F a b r i q u e 
Mardi, vers six heures du noir, chez MM. Kjn-

Calteau, mécaniciens, rue Pellnrt, mi ouvrier. 
Vanderovera, âgé de :W ans, demeurant 

voulait empêcher • Itaiiheotiiii, étail 
i camarades de travailler. 

. M. Adolphe lluplal, $1 
, ileiueuraut 18, : 
L«r ii la raiso 

• Miln, essava de le ra-

Le drame conjugal do la wedelaPaix 
La victime Eugénie. Lîbin, a éW visitée hiec 

malin par M. le docteur Largïtlière. Us bles
sures in'elle a reçues ne sont pas graves et Ron 
i-elahlissenienl m; demandera qu'une quiiiujno 
de jours de repos. 

L'iiiiresseur. llesiré Vanboorde (el non Lihynn 
eoniine nous l'avions dii), est lU'é de .19 ans et 
exepe le métier de inéeiiiik-jen. Il a été inter-
rogé hier malin par M. t'iiapé. 
(iiiliee du aeiirroiidiùsemenl, 
Lille c 

i li'ansl'ei-e 

Suites mortelles d'un accident 
Xous avons relaie dans noire, numéro d'I 

ident survenu à un journalier, b'-op 
i.leuimen. qui en tombant lundi 
1 raclure la colonne vertébrale. 

Le blés*1 qui avait élé transport 
i est mur! hier 

Mort subite 
Hier, vers .'i heures l |idusoir, chez. M. Paulin*, 

coiislrncleur. nie de Tourcoing, vin ouvrier, 
liiiillauiue )»t;leber(, lit) ans, demeurant rue 
i lirislophe-Col-nnli. est niorl subiteinenl. 

L e c o n c e r t d u c h o r a l N a d a u d 
I ne iissislanee iioinhreuse cl choisie se pre»-

sail, mardi soir, à I Hippodrome, pour assister 
au inatinilique coiiccrl que le choral Nadaiid 
avail orginis*'-

C'esliili nouveau sue, es. que celle pl.alango 
roiibnhjcnne a obtenu. Il esl bon dédire qus 

lea l'êtes qu'elle organise soûl toujours do 

i dévoué cliel'. M. Koszul, 
>n exxvulaiit nvee maestria » la Marche 
ine « el « Les Muscadins », 
r.hnral .Srtiiatul. dirigé par son excellent 

chef. M. Mînasai'i. a exécuté » Le Chant des Ma
telots K et «La Voix humaine», ce dernier chant, 
i élé dédié à la société, par M. II. Maréchal, en 
iouveoir de sa superbe exécution de thmlicnpje. 
xécution qui a valu au choral le 1er pris. 
.'était la première fois que e*>s deux UDmea 
laient chaulées à Itoubaix, aussi la salle les a 
baudemenl applaudies et bissées, tant poue 

éculion que pour la composition qui eat 

gransUoiîe. 

iifiislrale un air de « Lakmé a cl l'aubade du 
• lloi d'Ys. •> 

Oue dire des noires artistes qui on!, par leur« 
talents, conlfilnié au sucées de la soirée-? Nous 

faisons qu'être i interprète des diletlanles 
qui étaient présents en rebellant Mlle (Janue, do 
l'Opéra, qui. bien "puni peu fatiguée, a au chan
ter dans la perle-'lion l'air du •• cid, . le doo île 

Sigurd, •> les scènes du « Miserere •> el du 
Trouvère. .> dans lesquelles clic mail comme 

partenaire M. Duinorlier. 
M. Trarol. violoniste 1er priiduC'ou>ervatoire 

de Paris, n joué dans la perfection des airs w-
r, entre autres le •• Chant du Pléona, » « Mé-

dilaiioii de Thaïs, •> •• l'Abeille, •> « Conie Arabe» 
« Obertiss. » 
La partie comique élail réservée à M. llou*\ 
Bruwllea, qui s'en esl acquilté avec miccè» 
an grand eoiifi-iilenienl desspcctaleurs. 
Avaul île lei'iniiicr. omis devons féliciter M. 
uiliti, a qui élail dévolu la lâche ingrate de 

pianisii'-iii'cnmpagiiuleur, et lous les organisa* 
leurs de la soirée. 

B o u c h é e d e p a i n 
Ilaiiv la jowrnw! d- mardi. l'a>nvn! d" la It.indica 

• • p.lin a ilelriLu.' X#i portions ans ^r.m.le, ptr-o». 
asel MO portions aux eafaals. 
D.iBi la sille du ivïii;:e '*'.> lits nul rt- .weupes. 

L e s S o c i é t é s q u i n a i s s e n t 
té iiretecloral en date da ti inar-
Mlliére dite : Le* défeaseurs |i 
a reçu l'autorisation de se con-li 
,. c-i éishli chu M. Henri La. le-, 
uc de l'.-Uma. 

M e n u s f a i t s 
ers K heures i[2 du soir, an tii 
:W an«. demeurant rue Vanea 
r» ivrcniorl ùani an lorcaient 
lancaason. l a agent d» police l 
I l'ivrogne an dépôt de police. 

pL-u Mtrpri-. I 

de l'alialloir, 

pour lo'-ni's mirait décidil' d'ajoi 
punir ..-mil 

t.- M 
doi'Uin'ciil; 

général déclara que 

de In triple nl)ian.i 
.•lies, serait dénué de liuideiueiil 
[• ce qui concerne l'empereur t. iil 

reftwea 
le*«|i*rf»T dfAiltakl cri' 

i demande eeitt nynmfcnti*». 
1 h .r.ii.ï\..iii M. i nnlio» dêtUre qu'il «e Imr-
! ner.i .i une simple i^iumnn^ilii'o. a (in de per-
| mettre au eonnéU de se rendre eomfM de l'em

ploi des i redits. 
A In suif" de relie divl.iralinn, un 'onseiHer a 

{ dénonv on vo-u lendanl a ce que I"- pouvoirs de 
t'afcsociiilion soienî augmentes, mais le gotiver-

I newv a fait remarquer que le rôle purement 
cnnaettaJif * t c««teil sepefieur étail a s m eé-
Tieiis et fM hji-mrme riait très henvem de n*n> 

luKltre à cette n**eiBblçe les pr->jets quilpré-
l-etjtait "t Tuwlr..Ulion dû «ouveriKinent, 

• Le: 
pas 

M. Basly 
Inde présente. 

Mais la remarque d'ordre général que molive 
celle conTersion de M. Ifatal* aux idées de mo
dération, est que quand les révolutionnaires 
S'approebeul de I-, pratique du pouvoir, quand 
ils se Irouvenl aux prises avec les rëaliles el les 
resiM.iisabililcs du gouvernement inoral des 
maases, ila sàerilient volontiers leurs principes 
n leur inlércL 

Du Radical : 
U faut nue le Sénat se rètiiiOC a voir son exis-

te»e> contentée par des en- y.i> cela w«l désa
gréable à miebqinM-uns .le ses «Taupes, e.'eni |m«-
sil.le, mal* aHeime conalitulkin. aucune bu 
n ..Mine le pe«pW Vrançata i être afrèaW» 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

CONFÉRENCE 
organisé» par la « Ligue républicaine 

démocratique » 
Vo'- conlrnnce impf.rttnl̂  organisée 

]iar la .Ligue républiiiiiin' déinocraUquea 
aura H»" s»m«4i pr.»-bain II mars.;, huit 
heuros et demi» très prw-ises, dans la 
lall.. Dominique - Rouneaii, RM île 
l'Alouelle. 

M. Delpeib. sénateur, v traitera : ne le 
poHli*vii génri-alettoits fs <!««••• "'"-
»ki,*tlct. 

: aux ravage" i|ii.' ton. les cala 
qui pailalenl en cet r-ndroil. La voiri» a fail taira 
les réparations né.-evi»ire«. 

— 11 e»l louionr- .n.iin.n de sVuii'rer. Henri 
l'aul cl Léon Lebrun. Ions deux ifas de 20 ans. 

Njr.ii .ler- iii-l) • i.oo ivres ehw. Ci»sla»t La-
chrreq bonlevai-il d • l'an-, ils oui ûit na tel ispa^a 

SAVON DES PRINCES DU(CONGO 
.1 UvàtuXH'prix. ' « • M*M»llieN t l ' O v . 

THE CHMBARD 
t l H.U» I M I M • » FIIM«TIFt 

TOÛRGOING 
L'élection de ¥. Dolphin Dumortier 

comme conseiller prud'homme 
On M npiiollp ouf lëleetion au r.iDtril i l« 

i.n.,1 !,„(,.ni.-s.l.. M n.l^hin IHiu«irlirr«?.,itH« 
annnlre r«r 1' "•<"*<> •>' freferlnn- i.m«!>a 
ar.it rté fail appO au rooaeil d'BUl, qui 111M 
dcloonfr eiin ie OIIIK an pralfuUlairc « 
|.r.inn«.«ul la »«!Mauon deUletu»». 
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